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Contexte

Au début du XIIIe siècle, le temps des cathédrales et des croisades, le culte eucharistique est pratiquement inexistant. Par contre, le calendrier liturgique est déjà bien rempli de Saints dont les reliques sont vénérées dans de multiples lieux. Après la messe, l’usage général est de conserver les Espèces consacrées avec les saintes huiles dans une armoire de la sacristie qui reste fermée à clé. 

Ce XIIIe siècle est marqué par un profond renouveau de l’Eglise avec l’apparition des ordres mendiants qui vivent dans la pauvreté, exercent la charité et renouvellent l’évangélisation. Saint Dominique fonde l’ordre des frères prêcheurs et Saint François fonde l’ordre des franciscains. Au cœur de ce retour à l’essentiel du XIIIe siècle, Jésus réaffirme sa présence dans le monde et en particulier sa présence réelle dans l’Eucharistie au travers de la Fête-Dieu, appelée aussi fête du Corps et du Sang du Christ. Une humble femme, Julienne, est invitée par Jésus à promouvoir cette fête à l’ensemble de l’Eglise. Quel défi…

Biographie et institution de la Fête-Dieu

Vers 1192, Julienne voit le jour près de Liège en Belgique. Orpheline à l’âge de 6 ans, son héritage et son éducation sont confiés aux religieuses d’une léproserie (d’un hôpital qui soigne les lépreux) à l’écart de la ville de Liège, au pied du Mont Cornillon.

A l’âge d’environ 18 ans, Julienne reçoit les premiers signes concernant une fête en l'honneur de Sacrement du Corps et du Sang du Christ.


"Chaque fois que Julienne faisait oraison, elle voyait un signe étonnant. La lune lui apparaissait, splendide, avec toutefois une petite fraction manquante dans sa surface sphérique. Elle s'en étonnait beaucoup et ignorait ce que cela présageait. Son étonnement allait croissant car, à chaque oraison, ce signe se répétait. Elle interpréta cela comme une tentation, un trouble, dont elle s'efforçait d'être délivrée. Comme ce signe ne disparaissait pas, elle pensa qu'elle devait moins chercher à l'écarter qu'à le comprendre. Elle pria pour en obtenir la signification. Alors le Christ lui révéla que la lune figurait l'Église présente mais que la fraction manquante de la lune figurait l'absence d'une solennité dans l'Église."

(d'après la Vita II,6).

La lune reflète le soleil. Qui contemple directement le soleil est aveuglé. Mais on peut regarder son reflet. Dans ce reflet de la plénitude divine qu'est la vie de l'Église, et a fortiori dans le calendrier liturgique, manque une solennité en l'honneur du Saint-Sacrement. 

Sa volonté, en effet, est que, « pour l’augmentation de la foi qui s’affaiblissait et pour le progrès et la grâce des élus, l’institution du Sacrement de son Corps et de son Sang soit célébrée une fois par an plus solennellement et plus spécialement que lors de la Cène du Seigneur, moment où l’Église est généralement occupée au lavement des pieds et à la mémoire de la Passion. En cette même solennité, il faudrait réparer avec diligence ce qui a été omis ou négligé les autres jours par rapport à ce merveilleux sacrement de l’Eucharistie.


Le Christ fait cette révélation à Julienne. Il lui enjoint de commencer elle-même cette solennité et d'annoncer aussitôt au monde qu'elle doit avoir lieu. Julienne est trop consciente de sa petitesse et de sa fragilité pour consentir à une mission aussi audacieuse; elle résiste. Mais chaque fois qu'elle se met en prière, le Christ lui demande d'assumer cette vocation pour laquelle "Il l'a choisie de préférence à tous les mortels".


Le Christ ne confie pas cette mission à de grands clercs, bénéficiant des lumières d'un grand savoir, mais à la petitesse et la pauvreté de Julienne. Un jour où elle prie avec insistance en suppliant de toutes ses forces le Seigneur de choisir un autre personne, elle entend une voix disant : "Je te rends grâce, Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché cela aux sages et aux savants de ce monde et que tu l'as révélé aux petits" (Luc, 10,21).

Puis, quelques années s’écoulent. Finalement, Julienne s’ouvre à des hommes d’Eglise, de jeunes théologiens dominicains, Guyard Evêque de Cambrai,  et à Jacques de Troyes, alors archidiacre de l’Église de Liège qui deviendra le futur pape Urbain IV. Julienne meurt en 1258 et 6 ans plus tard en 1264, Urbain IV institue la Fête du Corps et du Sang du Christ à toute l’Eglise universelle, le jeudi qui suit la fête de la Trinité.

Ce n’est cependant qu’après le concile de Vienne en 1311-1312 et en 1317, grâce aux « Clémentines » de Jean XXII, que la fête se répand vraiment. 

Malgré tous les obstacles, le Seigneur a choisi une humble servante et est arrivé à ses fins !  

Quelques coïncidences étonnantes entre Julienne et Marguerite-Marie 

Ou entre la Fête-Dieu et la Fête du Sacré-Cœur de Jésus.

Ces deux récits sont étrangement liés : Marguerite-Marie vit ses grandes apparitions en présence du Saint Sacrement. Jésus lui demande même de fixer la Fête du Sacré-Cœur le vendredi qui suit la fête de son Corps et de son Sang. Ces deux fêtes se situent dans le même prolongement, la première est une sorte d’Epiphanie, d’un nouveau sens de la présence de Dieu dans le monde et en particulier dans l’Eucharistie alors que la seconde révèle l’intériorité brûlante de Jésus et nous fait découvrir l’Amour qui brûle au cœur de l’Eucharistie.

	
	Fête-Dieu
	Fête du Sacré-Cœur

	Révélations privées de Jésus souhaitant l’institution d’une fête
	Vers 1220

Lune échancrée, à laquelle il manquait une fraction (// année liturgique)

-> Célébration de Dieu Vivant, de sa présence réelle dans son Corps et son Sang

-> Fête étendue à l’Eglise universelle en 1264 par Urbain IV
	Octave de la Fête-Dieu en 1675

Sa présence débordant d’Amour qu’il ne peut contenir ses flammes

-> Célébration de Dieu d’Amour pour les hommes et les femmes

-> Fête étendue à l’Eglise universelle en 1856 par Pie IX

	Motivations de la Fête par Jésus
	1- à l’époque où certains niaient la présence réelle (comme les cathares), 

-> Jésus réaffirme sa Présence dans l’E.    

2- mémorial du jeudi Saint, de la Cène, de l’institution de l’Eucharistie <> tandis que le jeudi Saint, l’Eglise est généralement occupée par le lavement des pieds 

3- « réparation des manquements et négligence envers ce sublime sacrement »


	1- à l’époque où certains parlaient d’un Dieu de Justice, parfois terrible et sévère (comme les jansénistes),  

-> Jésus réaffirme la primauté de son Amour      

2- Jésus invite à partager son intériorité brûlante, à communier le jour de cette fête, à honorer son cœur, la place centrale de l’Eucharistie dans le message de Paray

3- « réparer les indignités qu’il a reçues pendant qu’il a été exposé sur les autels »



	Personnalités des saintes
	- Orphelines, vierges consacrées, favorisées par de grandes grâces, elles ont un Amour passionné pour le Christ très tôt dans leur vie, 

- Elles ont une vie pauvre et humble de religieuse, elles se sentent trop petites pour instituer une telle fête, de surcroît au niveau de l’Eglise universelle et elles souffrent de l’incompréhension de leurs proches mais reçoivent le soutien providentiel d’un homme d’Église qui se charge de faire avancer le projet. 

- Elles sont Saintes (fête le 5 avril / 7 août pour Julienne et le 16 octobre pour M-Marie).



	Les promoteurs des fêtes sont des ctés relativement nouvelles qui agissent au cœur de l’Eglise
	Les jeunes communautés dominicaines et cisterciennes valideront les intuitions de Julienne et promouvront la fête au cœur de l’Eglise

-> Saint Thomas d’Aquin, le grand docteur, sur demande du pape, composera l’office du Saint Sacrement en 1264
	Les jeunes communautés jésuites et eudistes répandront le culte du cœur de Jésus dans le monde

-> Saint Claude la Colombière, le grand saint jésuite est le dépositaire des révélations privées à M-Marie.


Ce lien entre Cornillon et Paray-le-Monial est bien mis en lumière ici par Jean-Paul II en parlant de l'adoration :

"Il est précieux de s'entretenir avec le Christ et, penchés sur la poitrine de Jésus comme le disciple bien aimé, nous pouvons être touchés par l'amour infini de son Coeur. Nous apprenons à connaître plus profondément celui qui s'est donné totalement, dans les différents mystères de sa vie divine et humaine, pour devenir disciples et pour entrer, à notre tour, dans ce grand mouvement de don, pour la gloire de Dieu et le salut du monde. (...).

Nous sommes appelés à nous mettre à son école, pour être peu à peu configurés à lui, pour laisser l'Esprit agir en nous et pour réaliser la mission qui nous est confiée."

(Jean-Paul II, Message pour le 750e anniversaire de la Fête-Dieu)

Annexe :

La fête du Sacré-Cœur 

Les siècles passent, le Seigneur est-il réellement vénéré et honoré dans son sacrement de l’Amour ? Probablement pas, car le 27 décembre 1673, jour de la Saint Jean, le Seigneur confie à Marguerite-Marie Alacoque, Visitandine à Paray-le-Monial : « Mon divin Cœur est si passionné d’amour pour les hommes, et pour toi en particulier, que ne pouvant plus contenir en lui-même les flammes de son ardente charité, il faut qu’il les répande… C’est toi que j’ai choisie — justement à cause de ta faiblesse et de ton ignorance — pour accomplir cela. Ainsi, on verra bien que tout vient de moi. » 

On a célébré, le 13 juin 1675, la Fête-Dieu, sœur Marguerite-Marie reste le plus qu’elle peut devant le Saint Sacrement. 

Elle dit à Jésus combien elle désire « lui rendre amour pour amour ». Le Seigneur lui répond : « Tu ne peux m’en rendre un plus grand qu’en faisant ce que je t’ai déjà demandé. » 

Puis, lui découvrant son Cœur, il déclare : « Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes, qu’il n’a rien épargné pour leur témoigner son amour ; et au lieu de reconnaissance, je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, de l’indifférence et même du mépris dans ce sacrement (l’eucharistie). Mais je souffre encore plus lorsque ce sont des âmes consacrées qui agissent ainsi. » 

Tout émue, la sœur reçoit la demande de Jésus : « qu’une fête spéciale soit instituée pour honorer cet amour de son Cœur pour les hommes, le vendredi qui suit le dimanche où l’on solennise la fête du Saint Sacrement. » 

Là aussi, le Seigneur veille, il envoie son « fidèle ami » Claude La Colombière, jésuite humble et cherchant Dieu. Vite convaincu de l’authenticité des révélations, il met tout en œuvre pour réaliser le vœu du Seigneur : faire connaître les révélations et instituer la fête du Sacré-Cœur. 

C’est ainsi que dès 1688, la fête du Sacré-Cœur est célébrée pour la première fois à Paray-le-Monial. En 1858, le pape Pie IX ordonne que la fête soit célébrée dans le monde entier. 

Le culte du Sacré-Cœur se répand très vite, plusieurs basiliques et églises lui sont dédiées, plusieurs congrégations naissent, grâce aux grandes promesses, beaucoup de familles se consacrent au Sacré-Cœur… 

Le 13 mai 1920, Benoît XV canonise Marguerite-Marie, un peu plus tard, le 31 mai 1992, Jean Paul II canonise aussi Claude La Colombière. 

--------------------------------------------------------------------------------

(1) Extrait de Sainte Julienne de Cornillon, par Jean Cottiaux, édition 1991. 

(2) Extrait de Vie de la vénérable Julienne de Cornillon, traduction française de Vita venerabilis Julianae de Cornellon par Jean-Pierre Delville, édition de Liège, 12-14 septembre 1996. 

(3) Les recluses sont des femmes qui, par amour du Seigneur, vivent en ermites, enfermées à vie dans une maisonnette attenante à une église et reliée à celle-ci par une ouverture donnant sur l’autel du Saint Sacrement.  

- - - - - - - - - - -

Le cycle temporal de l’année liturgique ne contient que trois fêtes provenant de révélations privées, toutes trois féminines : la fête du Saint Sacrement ou fête du Corps et du Sang du Christ dans l’octave de la fête de la Sainte Trinité, ensuite la fête du Sacré-Cœur, le vendredi qui suit la fête du Saint Sacrement et enfin la fête de la Divine Miséricorde avec Sainte Faustine en Pologne.

De plus, si on ne tient compte que des fêtes mobiles, on ne trouve que : le mercredi des cendres, la semaine sainte avec Pâques, l’Ascension, la Pentecôte, la Trinité, la fête du Corps et du Saint du Christ, la fête du Sacré-Cœur et la fête du Christ Roi. 

- - - - - - - - -

Le 16 octobre=

· décès de Robert de Tourotte et 1ère célébration de la Fête-Dieu (16.10.1246)

· fête de M-Marie (qui est décédée en fait le 17.10.1690)

· date de l’élection de JP2 (16.10.1978)

· visite de JP2 à Paray le 5.10.86, jour anniversaire du décès de Sœur Faustine, qui deviendra jour de Sainte Faustine

